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Paris : juillet, août, septembre, octobre, novembre et décembre 2017

bouge-toi, la vie est belle !

À toi ami(e),

Ça y est, nous y sommes : voici la 100e !
Centième lettre, rendez-vous que vous 

attendez chaque fois avec impatience, et je 
vous avoue que moi aussi. Même si cette 
lettre est imprimée à environ 20 000 exem-
plaires, c’est vraiment à chacun et chacune 
de vous que j’ai l’impression d’écrire à titre 
individuel, pour vous donner des nouvelles 
de cette association si chère à mon cœur et 
au vôtre, je le sais !

Si j’ai choisi comme titre de mon dernier 
livre Bouge-toi, la vie est belle, c’est d’abord 
pour partager avec vous ma confiance en 
l’humain et mon immense amour de la 
vie.

Je t’en dédie quelques extraits, à toi qui me suis si fidèlement depuis 
tant d’années, et à toi qui peut-être me découvres…
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Soyez toujours joyeux
En lisant l’Évangile à 13 ans, j’avais retenu cette phrase du Christ : 

« Soyez toujours joyeux. » Mais comment être toujours joyeux ?
Des définitions de la joie et du bonheur, il y en a des milliers. En 

réponse au « Questionnaire de Proust »  : « Le bonheur parfait selon 
vous ? », l’abbé Pierre disait : « L’espérance d’être ami de Dieu. Mais le 
plein bonheur est impossible si, comme moi, vous ne fermez pas les 
yeux sur la souffrance de milliards de gens, dans le présent et dans les 
siècles passés. »

Comment être heureux
La température influe sur notre humeur, mais ce n’est pas parce que le 

temps est triste qu’il faut faire la tronche. Il ne s’agit pas de masquer un 
sentiment, il s’agit de ne pas le faire supporter aux autres. J’aime les 
gens qui arrêtent subitement de se plaindre en disant : « Il y a plus mal-
heureux que moi. »

Pour la bonne humeur, faites de la marche ! Une demi-heure au mini-
mum, quel que soit le temps. C’est très mauvais pour la santé de rester 
assis plusieurs heures de suite, surtout à ressasser ses problèmes. Ce 
conseil s’adresse particulièrement aux personnes âgées. Bougez-vous ! 
Je fais du sport régulièrement, surtout depuis mon AVC. À mon âge, il 
n’est pas question que je reste dans un fauteuil. La météo est chan-
geante, vous ne savez plus sur quel pied danser ? Dansez quand même ! 
Balayez la déprime, sortez de chez vous, sortez de vous-même !

Cultivez l’égalité d’humeur !
Quand je suis entré au séminaire, j’étais d’humeur vagabonde : un jour 

ça va, un jour ça va pas. Je changeais de face, comme la lune, j’en vou-
lais souvent aux autres. Malheureusement, lorsqu’on se met en colère 
contre quelqu’un, c’est que l’on est également en colère contre soi. On 
sait qu’on a un peu perdu les pédales.

Aussi faut-il maîtriser l’« égalité d’humeur ». Au séminaire, on nous 
disait souvent : « Cultivez l’égalité d’humeur ! Soyez toujours joyeux. »

Nous connaissons tous dans notre entourage une personne douée 
d’une grande douceur. Voyez combien elle est apaisante, comme elle 
crée l’harmonie, comme elle unit et appelle à faire de même. Qui peut 
résister à sa douceur joyeuse ?
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Le pari de la douceur
Nous avons tous tendance à nous juger sévèrement, à nous blâmer 

pour nos insuffisances, nos défauts. Or il est urgent de bien s’aimer.
Le Seigneur a prononcé cette phrase que j’aime infiniment : « Je suis 

doux et humble de cœur. » Il l’a mise en exergue de ce magnifique 
hymne à l’amour : « Bienheureux les miséricordieux, bienheureux les 
doux… » Il savait qu’un être doux gagne les cœurs.

Parmi les saints, François de Sales était considéré comme le maître de 
la douceur. Son visage, ses yeux, ses paroles et ses actes rayonnaient, 
affirmaient ses contemporains. Quand on lui reprochait d’aller trop loin, 
il répondait que la douceur est une des plus belles fleurs de la charité.

Puissiez-vous cultiver cette fleur magnifique !

Goûter à la beauté du monde
Tout va trop vite. Il est urgent de prendre le temps de la lenteur.
Voilà pourquoi, depuis des années, je me retire régulièrement dans un 

couvent. C’est un moment merveilleux. J’arrive à 3 heures du matin. 
L’été, quand il fait beau, j’en profite pour m’asseoir en pleine nature et 
écouter les rossignols, les hiboux. Je dis : « Seigneur, ma prière, c’est 
eux. C’est cette nature magnifique, l’odeur des arbres… » Je prends sys-
tématiquement deux jours tous les dix jours pour cette retraite. Je loge 
dans un vieux chalet où l’on entend grignoter et gambader les souris. 
C’est superbe. Je dis la messe aux oiseaux et aux chiens.

Prenez le temps, vous aussi ! Vous avez bien de la famille, des amis qui 
peuvent garder vos enfants quelques jours. Lâchez tout ! Des moments 
de silence permettent d’apprécier la vie. Ce temps de retraite est 
inestimable.

Silence
Accomplissez votre tâche lentement, avec l’attention qu’elle mérite. 

« Hâtez-vous lentement », disent les montagnards. Commencez par 
remplir les tâches les plus simples avec amour, dans la durée et le calme, 
et vous vivrez d’extraordinaires expériences. Ne bâclez rien. Lorsque 
vous mangez, savourez chaque bouchée. Vos amis vous rendent une 
visite ? Ne les recevez pas à la va-vite. Le premier curé que j’ai eu à 
Blida prenait le temps de peser chaque mot. Le tout arrosé de silence. 
Le silence dégage les essentiels de notre vie.

Vos forces, vous les trouverez dans le silence et la prière plus que dans 
les épinards ou je ne sais quel « complément alimentaire ».
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Pensées négatives
« Le bonheur humain est composé de tant de pièces qu’il en manque 

toujours », disait Bossuet. Mais gardons-nous de voir le verre à moitié 
vide.

Développer une relation positive avec soi-même est important. Il faut 
trouver les endroits où l’on est bien. S’encourager, surtout. Nous pas-
sons notre vie avec nous-même : il faut nous accepter, aimer l’être que 
nous sommes.

L’enfer n’est pas les autres, mais peut être soi-même si on se méprise, 
si on se délaisse, si on ne prend pas soin de sa propre personne. On ne 
peut ensuite que projeter ses pensées sur les autres.

Méfiez-vous des médias : ils en rajoutent en électrisant les populations 
par des nouvelles catastrophiques qui laissent prévoir la fin imminente 
de notre société, l’écroulement de notre économie : la crise, la crise, la 
crise…

Il est urgent de ne pas céder à ces prophètes du malheur, de résister à 
leurs pensées négatives.

Seul compte le présent !
En fait, la vie commence à chaque instant. Elle commence aujourd’hui 

et elle se termine ce soir : il faut savourer pleinement chaque journée en 
vivant pleinement le moment présent.

Non, la vieillesse n’est pas une tragédie, ni un « naufrage ». Il est vrai que 
nous pouvons être assaillis par la maladie. Mais nous pouvons décider de 
prendre notre vie en main. L’abbé Pierre ou Sœur Emmanuelle ont été de 
beaux exemples. Une forte spiritualité peut nous emmener dans des che-
mins imprévus, à tout âge. Nous pouvons changer à n’importe quel âge. 

Nous pouvons résister, nous indigner, aimer à tout âge… Regardez 
Stéphane Hessel qui publia Indignez-vous ! en 2010. Il avait 93 ans.

En ce qui me concerne, à 82 ans, j’ai un passé, un avenir – mettons 
quelques années – mais je m’en fiche, car pour moi seul compte le pré-
sent. L’avenir, c’est aujourd’hui. 

Je pense à vivre pleinement vingt-quatre heures. Vous avez chaque 
jour vingt-quatre heures d’amour à donner. L’âge n’use pas la vocation. 
« Quand je cesserai de m’indigner, j’aurai commencé ma vieillesse », 
disait André Gide.

Si on vit vraiment toutes les valeurs les plus hautes possibles dans la 
journée, dans la construction de soi-même, dans la construction des 
autres, alors vraiment, on a la joie en soi, quelles que soient les ombres. 
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C’est une joie terrestre qui anticipe l’allégresse finale et prodigieuse où 
on vivra éternellement.

À propos de la misère
La misère est une violation des droits humains fondamentaux. Elle 

doit être combattue comme l’a été l’esclavage. Je suis heureux d’en-
tendre le pape François parler souvent de la périphérie, de cette zone 
de la société qui souffre. François est un homme qui veut combattre la 
misère, pratiquement.

J’ai beaucoup aimé une photographie parue dans la presse. Le pape 
est entouré d’une dizaine de SDF, sur une estrade, dans la salle Paul-VI. 
Le cardinal de Lyon a proposé que les dix pèlerins prient avec lui et 
pour lui. Le pontife, les mains jointes, se recueille au milieu des pauvres 
qui l’accompagnent. C’est très beau.

Le pape, rappelant que les pauvres sont le trésor de l’Église, les a invi-
tés. On peut dire qu’avec lui, ça sonne juste. 

Il a prononcé à cette occasion une parole superbe : « Je vous demande 
pardon pour toutes les fois où les chrétiens ont regardé de l’autre 
côté. » C’est une parole nette et précise, qui doit retentir dans le cœur 
de chacun d’entre nous.

Jésus, super amoureux des pauvres
Sa merveille, c’est d’avoir voulu faire l’Église avec des pauvres, avec 

des hommes accablés de toutes les faiblesses humaines, surtout pas 
avec des supermen.

Pierre et les apôtres en ont été la preuve vivante. Qui Jésus a-t-il choisi 
pour l’entourer ? Ni des princes, ni des milliardaires, ni des « intellec-
tuels » mondains. Non, rien de tout ça. Il a choisi de pauvres pécheurs, 
sans argent ni instruction. Le Christ a voulu, en construisant son Église, 
montrer qu’elle appartient à tous, sans exclusion. Sachons aussi nous 
reconnaître comme faibles et pauvres à notre façon. Ayons cette humi-
lité-là, c’est elle qui, paradoxalement, nous rendra forts.

Pour vivre l’amitié de Dieu
Parler du Christ, c’est aussi parler de l’amitié entre prêtres. Mgr Duval, 

archevêque d’Alger, l’appelait le « huitième sacrement ».
Depuis que je vis avec des jeunes en danger, je connais la valeur inouïe 

de l’amitié. C’est un don qui nous enrichit et nous fait grandir : le vivre 
est ma préoccupation. L’amitié est la seule issue à une époque où l’on 
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colle de plus en plus d’étiquettes sur les gens : le loubard, le taulard, le 
handicapé, le drogué, l’alcoolo, et autres. C’est un des péchés capitaux 
de notre temps. Le jour où l’on se dira : « Tu es héritier de ton frère », 
ce sera magnifique.

Un ami extraordinaire
Le Christ était immensément attentif  et vivant. Il était un ami extraor-

dinaire. En lisant l’Évangile, nous sommes frappés par ses amitiés : les 
douze apôtres, Marie-Salomé, Marthe, Marie, Lazare surtout. Quand il 
a appris la mort de Lazare, le Christ s’est mis à pleurer. Jésus avait des 
amis sur terre, dont Marie-Madeleine, la pécheresse, et son bien-aimé 
Jean qui est resté avec les femmes au calvaire et a assisté à sa mort.

Nous aussi, bûchons notre amitié, notre attention envers les autres. 
Toi, vieux lézard qui n’offres plus de fleurs à ta vieille taupe, ferme tout 
de suite ce bouquin, va chercher une rose et offre-la-lui ! Cela lui fera 
grand plaisir. Maintenant tu peux rouvrir le bouquin…

C’est un privilège d’être l’ami de Dieu : Son amitié est si grande. Dans 
l’évangile de Jean (15, 14-15), Jésus dit : « Vous êtes mes amis, si vous 
faites ce que je vous commande. Je ne vous appelle plus serviteurs, 
parce que le serviteur ne sait pas ce que fait son maître ; mais je vous ai 
appelés amis, parce que je vous ai fait connaître tout ce que j’ai appris 
de mon Père… »

Jésus a tout fait pour gagner notre amitié. Il a donné sa vie sur la 
croix. À travers l’Eucharistie, l’amitié de Dieu rejaillit sur l’humanité 
entière.

Le soir, lorsque je me couche, je soulève ma main et je dis : « Seigneur, 
prends ma main. Tu es mon ami. » Je me dis qu’un jour je sentirai le 
poids de sa main dans le noir… Ma foi me permet de sentir Sa 
présence.

Pensées buissonnières
Je vous livre quelques pensées et histoires qui montrent que les sur-

prises, les tristesses et les bonheurs sont toujours mêlés. 
Alors vivons-les simplement, avec confiance et une éternelle 

curiosité.
- J’étais un jour au restaurant avec un type qui s’extasiait devant la 

nature, affirmant que nous descendions des algues, puis des poissons, 
des reptiles, etc. Je l’écoutais passionnément en mangeant une truite 
meunière. Bientôt, je me suis senti mal en imaginant que j’étais en train 
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de dévorer mon arrière-grand-mère ! J’ai dit à ce type : « Puisque tu as 
réponse à tout, dis-moi d’où vient l’amour ? » Il n’a pas su me répondre, 
et s’est contenté d’un : « On trouvera un jour la solution. » Non l’amour 
venant de Dieu est un mystère incompréhensible à moins de l’avoir 
vécu.

- Mon blouson noir, je le mets moins souvent qu’avant, parce que les 
gens le reconnaissent avant de voir mon visage. Je préfère qu’ils 
remarquent d’abord la couleur de mes yeux et qu’ils me regardent en 
face plutôt que de s’intéresser au décor.

- Le pape a déclaré que, lorsque quelqu’un ne lui plaisait pas, il avait 
parfois envie de lui envoyer une gifle. Envoyer une gifle, c’est laïc ; une 
droite évangélique, c’est très religieux.

- « Les oiseaux volent, les poissons nagent, l’homme prie. »
C’est la plus belle parole que j’ai entendue d’un Père de l’Église. 

Comme les oiseaux qui ne peuvent faire autre chose que voler, comme 
les poissons qui ne peuvent faire autre chose que nager, l’homme ne 
peut faire autre chose que prier.

Prier, c’est comme respirer. Le problème, c’est que le monde ne res-
pire plus maintenant. Et bien peu ont envie de prendre leur envol. Ce 
monde n’a plus d’oxygène parce que les hommes ne prient pas.

- L’agnostique, c’est celui qui croit le matin et ne croit plus le soir – ou 
l’inverse. L’athée, lui, dit ne pas croire. Mais je suis certain que lorsqu’il 
contemple le reflet du soleil qui se couche au soir sur la mer, il se met à 
prier… Un athée qui s’émerveille devant un paysage ou en écoutant une 
musique atteint quelque chose de Dieu. L’émerveillement est une prière.

Les mille et un rêves de vos enfants
Votre enfant a besoin de vivre ses rêves. S’il ne s’engage pas dans 

quelque chose qui le dépasse, il restera toujours au ras des pâquerettes, 
se contentant de satisfactions immédiates.

En premier lieu, son rapport au bonheur. Je connais beaucoup de 
jeunes vraiment pessimistes. Aujourd’hui, l’avenir leur paraît sombre, 
parce que nous manifestons nous-mêmes, adultes, une défiance vis-à-
vis de cet avenir.

Ce sentiment d’angoisse éprouvé par les parents pèse lourdement sur 
leurs épaules. Ils ont besoin de rencontrer des adultes qui espèrent, qui 
croient en l’avenir.

Leur rêve, ils l’accompliront, à condition d’en avoir mille. L’enfant qui 
dit : « Je veux être explorateur… vétérinaire… astronaute… » avance 
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dans un océan de rêves. Puisse-t-il garder au moins l’un de ceux-là.
L’important, c’est que vous lui marteliez : « Ton rêve d’abord, l’argent 

après… » Qu’est-ce que l’argent ? L’argent aide à vivre, mais le rêve est 
prioritaire.

Aux jeunes je dis : « Fais ce que tu as rêvé de faire, parce que c’est là 
que tu trouveras la joie et la fierté d’être un homme ou une femme 
debout. »

L’Avent
Martin Luther disait : « À quoi te sert-il que le Christ soit né il y a si 

longtemps dans une étable s’il ne naît pas aujourd’hui dans ton cœur ? »
Au temps de l’Avent, quel message devons-nous faire passer ?
Noël est un temps de joie. Ce n’est pas seulement la naissance d’un 

enfant ou son attente, c’est Dieu qui est avec nous. Le Christ, ce petit 
chérubin potelé, est venu pour nous guider sur le chemin de la vie.

Un enfant qui naît, c’est le fruit d’une attente, à la fois beau et fragile. 
C’est une fête de la patience. C’est une sorte de veille auprès d’un feu 
qui va naître. L’Avent est le temps de la pénitence qui nous amène à 
Noël. 

La tolérance, urgence de notre temps
Tant de conflits, de guerres, de divisions agitent notre planète et nos 

sociétés. Nous manquons de repères, de spiritualité. Nous devons 
acquérir une dimension spirituelle qui nous donne des assises et une 
morale solides. Pour accepter l’autre tel qu’il est, il faut d’abord s’accep-
ter soi-même. Seule la tolérance nous permettra de vivre en paix.

La tolérance demande une grande humilité. Je n’oublie jamais les 
paroles de sainte Thérèse : « S’émerveiller des qualités des autres, être 
peiné par leurs fautes. »

      Guy Gilbert

P.S. Cette lettre peut être publiée en totalité ou en partie… avec ma 
bénédiction. Prévenez-moi, ce serait chouette.
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EN VRAC…

À toi qui partages avec nous

Je ne suis pas en retraite
La passation de Faucon s’achemine doucement et sûrement avec les 

Salésiens de Don Bosco. C’est une joie pour moi de transmettre le 
relais de Faucon quarante-trois ans après sa fondation.

Certains me souhaitent « bonne retraite » !
À 82 ans, je continue ma tâche comme avant…
Je veille humblement sur Faucon pour que cette relève éducative et 

spirituelle se fasse sereinement.
Je tiens mon rôle auprès des anciens de Faucon qui parfois partent à 

la dérive. Conserver leur amitié est ma priorité.
Je reste toujours présent auprès des prisonniers.
Je veille sur ceux qui sont malades (certains à bout de souffle) en 

payant l’électricité qui sinon leur serait coupée, le loyer ou autres 
charges qu’ils ne peuvent plus assumer.

Je reste à l’écoute tous les jours au téléphone. Les appelants en souf-
france sont la priorité sur mon téléphone ultra personnel.

Cette charge des anciens n’est pas payée par l’ État.
Je dois donc puiser dans mes propres réserves… qui ne dépendent 

que de vous. Et j’ai peu d’argent.
Vous m’avez aidé de façon très belle jusqu’à présent et cela est pour 

eux.
Ma reconnaissance est grande, quand je vois que vous m’avez sou-

tenu, porté et aidé chaque jour, pour les plus pauvres des plus pauvres : 
les anciens de Faucon.

Merci donc et que votre partage soit béni.

Le chemin de Faucon
Il nous faut, maintenant que Faucon est terminé, refaire le chemin qui 

mène de la route à la Bergerie, environ 700 mètres.
Le devis s’élève à 40 000€.
Il sera cimenté par des experts qui connaissent parfaitement la région.
Merci de nous aider pour cela car, refait, il n’esquintera plus nos véhi-

cules et sera enfin praticable.
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Faucon s’est agrandi
« C’est beau », « Quel boulot ! », « Une intégration parfaite », « C’est du 

solide » : voilà quelques exclamations de visiteurs venus à la fin de cet 
été à Faucon. Enfin la maison agrandissant le lieu de vie de la Bergerie 
de Faucon se termine. Il reste à poser les carrelages, les sanitaires et à 
peindre les chambres et bureaux créés. Puis, dès que le temps sera clé-
ment, le nouveau parking sera aménagé permettant de vous accueillir, 
vous les visiteurs, de plus en plus nombreux durant la période estivale.

Un grand bravo aux trois maçons qui ont mis tout leur cœur et leur 
compétence à l’ouvrage pour nous offrir un très beau bâtiment. Un 
grand merci à vous pour vos soutiens, vos dons nombreux, petits ou 
grands, sans lesquels rien n’aurait pu se faire.

Nous comptons emménager soit fin de l’année soit début 2018. 
D’avance nous nous réjouissons de cette perspective. Un beau cadeau 
de Noël grâce à vous !

Et voici la maison en photo. Pour les personnes ne connaissant pas la 
Bergerie de Faucon, le bâtiment construit se trouve sur la droite : quatre 
chambres, un grand bureau, une salle de bains et un parking, le tout 
accessible aux personnes à mobilité réduite, un escalier de secours et un 
chauffage au bois déchiqueté desservant l’ensemble des bâtiments, 
neufs et anciens. 

La vie à Faucon
Un été chaud et très très sec fut le cadre d’un temps d’échanges et de 

rencontres fabuleux. Plus de 4 000 visiteurs sont venus voir les ani-
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maux, découvrir Faucon à travers le témoignage de nos jeunes, flâner 
sur la propriété, apprécier le paysage, discuter avec les jeunes ou les 
compagnons. Pour les plus chanceux, échanger avec Guy et, le soir, 
célébrer une messe en plein air avec lui. 

La fête des motards du dernier week-end de juillet draine tous les ans 
de tous les coins de la France une centaine de ces conducteurs de deux 
roues. Ils sont devenus de vrais amis. Cette année, ce fut la 30e fête des 
motards. Nos jeunes ne se sont pas fait prier pour enfourcher les diffé-
rents monstres et faire un tour dans les Gorges du Verdon agrippés à 
leur conducteur. Guy a bien sûr célébré une messe « adaptée » à la belle 
chapelle de Rougon, précédée d’une procession (la 44e) avec les 
motards, les touristes de passage et les habitants du village.

Quelques jours plus tard, le premier vendredi d’août, c’est la grande 
fête annuelle de la Bergerie (la 34e). Faucon invite tous les amis, visi-
teurs, vacanciers et habitants des villages voisins. En fin d’après-midi, 
Guy a inauguré et béni la maison construite pour agrandir Faucon 
– certes l’intérieur n’est pas encore terminé –, entouré des ouvriers, des 
artisans, de nos jeunes et de nos salariés pour couper le traditionnel 
ruban.

Que cette maison soit au service du développement et de la bonne 
réinsertion de nos jeunes, tel est le vœu de tous.

Après une messe célébrée en plein air et le repas du soir, plusieurs 
centaines d’amis sont venus s’asseoir devant la scène du spectacle. Le 
défilé des animaux de Faucon, les sketches, chants, danses et musiques 
préparés et en grande partie inventés par nos jeunes ont ravi les specta-
teurs. Durant la soirée Guy a montré le montage racontant l’évolution 
de Faucon. Il n’était pas possible vu la sécheresse, de tirer le feu d’arti-
fice. Celui à venir en 2018 n’en sera que plus impressionnant. Le lende-
main la plupart des jeunes sont partis en camp ou en colo pour vivre de 
nouvelles aventures.

Dans quelques temps, Guy viendra fêter Noël, le 24 en fin d’après-
midi à la chapelle du village, entouré d’une crèche vivante composée de 
quelques animaux de Faucon. Le soir à la Bergerie, auprès du sapin, un 
beau repas de fête ravira les jeunes qui attendent fébrilement leurs 
cadeaux et confiseries. Ceux qui le peuvent rejoindront leur famille dès 
le 25 pour revenir tout début 2018 pour une nouvelle année de 
bonheur.

À la fin de cette année, Amadéo, notre fidèle technicien, maçon extra-
ordinaire, homme d’entretien polyvalent, éducateur chevronné, tireur 
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de feu d’artifice, et j’en oublie parmi ses qualités, nous quittera pour 
une retraite bien méritée. Il est le plus ancien salarié de l’association, et 
un combattant de la première heure auprès de Guy depuis plus de qua-
rante ans. Alors bonne retraite, Amadéo, et bienvenue à Jean-Luc qui 
lui succédera.

Nos animaux
Quelques brèves nouvelles. 
Au mois de juin, le daim mâle a perdu ses grandes cornes afin de ne 

pas blesser les petits à naître quelques jours après. Souvent la nature est 
bien faite ! Six petits daims en pleine forme sont nés à la grande joie de 
nos jeunes. Actuellement, le brame du mâle nous réveille la nuit, signe 
qu’une nouvelle génération naîtra au début de l’été prochain.

Les marcassins du printemps ont grandi. Nos jeunes en ont élevé cer-
tains au biberon, ils sont à présent dociles et attachants comme des 
animaux de compagnie. Nous pourrions presque les promener et les 
montrer en liberté, mais le risque qu’ils fuguent est trop grand !

Des amis nous ont donné des chevaux, ils compensent nos deux 
morts de vieillesse. Certes plus tout frais, mais d’autant plus adaptés à 
nos jeunes souvent trop fougueux. 

Nous avons adopté un zébu nain blanc et noir qui avait travaillé dans 
un cirque. Les jeunes adorent faire un tour avec lui. Le zébu goûte à sa 
liberté et le montre en courant à toute vitesse dans son parc.

Nous comptons acheter un buffle pour remplacer Lulu décédée. Lulu, 
de par son caractère, était l’animal préféré de bien des jeunes.

Cet automne, nous avons acquis plusieurs ruches. Dès le printemps 
prochain, nous comptons bien récolter du miel. Il sera bon, car à des 
kilomètres à la ronde il n’y a ni cultures ni industries ni la moindre pol-
lution seulement la pure nature, sauvage et intacte. On vous en dira des 
nouvelles !

Depuis quelques temps plusieurs loups ont été vus dans les parages. 
Cela nous inquiète, surtout pour notre petit troupeau de moutons sans 
défense et loin de notre maison d’habitation. Il faudra que nous met-
tions en place un grillage haut et renforcé autour. Le temps de réaliser 
cette installation et de trouver son financement, nous espérons que les 
loups iront se servir ailleurs…

La zoo-pédagogie, qui se situe au cœur de l’activité de la Bergerie de 
Faucon et que nous pratiquons plusieurs fois par semaine, contribue 
grandement à la bonne évolution de nos jeunes. Pour mieux com-



13

prendre cette activité, lisez le livre que Guy a écrit il y a quelques années 
et que vous pouvez commander sur la dernière page de cette lettre : La 
magie des animaux.

Les jeunes de Faucon
Un nouveau jeune, Khaled, a rejoint l’équipe. Il aime bien faire visiter 

Faucon et adore les animaux. Les premiers mois il intègre les lois et 
usages de Faucon. Bientôt il suivra des cours adaptés dans notre école 
des loubards et, si tout va bien, il pourra aller au collège de la région et 
ensuite faire des stages pour trouver son orientation professionnelle. 
Tout un programme !

Les plus anciens de l’équipe des jeunes ont signé des contrats de stage 
ou d’apprentissage. Premier pas pour sortir du cocon de Faucon et 
pour intégrer le monde professionnel avec ses exigences, mais aussi 
pour trouver une liberté qu’il leur faudra apprendre à gérer. Nos éduca-
teurs veillent, aident, conseillent, afin que progressivement chaque 
jeune trouve son chemin au sein de ce monde souvent dur et 
impitoyable.

Tâche difficile mais passionnante.

Embauches
Pour notre lieu de vie de la Bergerie de Faucon situé au cœur des 

Gorges du Verdon, nous cherchons des compagnons, diplômés éduca-
teurs ou non. Des gars qui ont un métier, qui savent travailler et qui ont 
des valeurs à transmettre. Travailler un temps à Faucon, ou pour plus 
longtemps, intégrer une équipe, éduquer un groupe d’environ sept 
jeunes, est une expérience enrichissante et exigeante, mais mieux vaut 
être solide. Le rythme de travail est le suivant : une semaine de travail 
en logeant sur place, puis une semaine complète de congés et de récu-
pération. Si tu te sens d’éduquer, réinsérer et aider des jeunes âgés de 
13 à 18 ans aux parcours difficiles, contacte-nous par mail : 
bergerie.faucon@orange.fr ou par courrier.

Pour découvrir et partager notre travail auprès des jeunes, tu peux 
aussi venir en tant que stagiaire ou bénévole et suivre le même rythme 
que les compagnons.

Site internet / Facebook
Nous vous invitons à consulter notre nouveau site internet : 

www.bergerie-faucon.fr qui complète le site www.guygilbert.net.
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De même, n’hésitez pas à aller sur notre page Facebook : Association 
Père Guy Gilbert

De nouvelles photos, infos, textes de Guy, vous y attendent.

Scouts d’été 2018
Comme chaque été, entre début juillet et l’Assomption, la Bergerie de 

Faucon accueille des groupes de scouts qui prennent en main diffé-
rents chantiers que nous proposons. Ces chantiers sont destinés à des 
jeunes de plus de 15 ans, tels les routiers. Chaque groupe vit des 
moments extraordinaires, il n’y a qu’à voir sur internet leurs témoi-
gnages. Les groupes campent gratuitement à condition de travailler au 
moins 4 heures par jour, sans oublier de proposer quelques animations 
à nos jeunes. Comme vous avez pu le lire, chaque été plusieurs fêtes 
sont prévues et nous avons besoin de bras et de jambes agiles que four-
nissent les scouts. Guy leur propose d’assister à la messe célébrée 
chaque soir. Nos jeunes attendent impatiemment les scouts et souvent 
de belles amitiés se lient. C’est alors la garantie d’un camp réussi. 
Contactez dès à présent Charles par mail : bergerie.faucon@orange.fr.

Comment nous aider
Tu sais que le but de cette lettre est de garder un lien d’amitié qui dure 

depuis plus de quarante ans. Nous avons besoin de ton aide tant à la 
bergerie de Faucon qu’à la permanence de Paris. Tout don quel qu’en 
soit le montant est recueilli avec grande gratitude. Notre cabinet comp-
table ainsi que le commissaire aux comptes veillent à la bonne gestion 
et au bon usage de ton don. Sache que nous ne faisons jamais de 
démarchage à domicile, par téléphone ou par courrier en dehors de 
cette lettre. Alors, si le cœur t’en dit et si tu peux soutenir notre travail, 
vois dans la liste des possibilités ci-dessous :

• Par chèque : à l’ordre de l’Association Père Guy Gilbert.
• Par prélèvement régulier : en remplissant le mandat SEPA que vous 

trouverez à la fin de cette circulaire ; nos amis de l’Union Européenne 
(Belges, Suisses, Luxembourgeois, etc…) peuvent aussi utiliser le prélè-
vement SEPA.

• Par virement bancaire : en passant par votre banque et si possible en 
nous communiquant vos coordonnés ainsi que le montant afin que 
nous puissions vous faire parvenir un reçu fiscal.

• Par Paypal : sur notre page Facebook Association Père Guy Gilbert 
ou sur notre site www.bergerie-faucon.fr.
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• En don en nature : contactez-nous à la Bergerie de Faucon pour 
connaître les besoins.

• Par legs, succession et assurance-vie destinés à l’Association Père Guy 
Gilbert, qui est habilitée à les recevoir. N’hésitez pas à contacter Charles 
à la Bergerie de Faucon afin d’affiner les modalités administratives, 
comme par exemple le passage chez un notaire, ou pour tout autre 
conseil utile. Notez qu’il ne faut pas mettre Guy comme destinataire, 
mais bien l’association.

• Également en achetant nos produits :
- Livres, BD, CD, DVD, cartes postales : que vous pouvez comman-

der via le bon de commande en avant-dernière page, sur nos sites inter-
net ainsi que sur Facebook.

- Tee-shirts, polos et produits de notre ferme : directement à la Berge-
rie de Faucon

Tu peux nous contacter si tu souhaites être conseillé dans ces 
démarches,  par courrier à : Charles, Bergerie de Faucon, RD 952,    
04120 Rougon ou par mail à : bergerie.faucon@orange.fr.

Sache que tout don fera l’objet d’un reçu fiscal déductible des impôts. 
Ton partage est inestimable pour notre travail auprès des jeunes qui 

nous sont confiés. Merci de tout cœur.

Demandes exceptionnelles
Pour les personnes souhaitant nous aider concrètement, les opportu-

nités ne manquent pas.
Vu l’éloignement de Faucon des centres de secours, un pompier nous  

conseille d’acquérir un équipement de protection contre le feu (combi-
naison, bottes, gants, casque...) afin de l’utiliser en cas d’urgence 
extrême avant l’arrivée des secours ; quelqu’un pourrait-il nous donner 
un tel équipement ?

Nos jeunes adorent lire des journaux de sport, d’actualités, de repor-
tages, d’animaux, etc. qui leur permettent de s’ouvrir au monde. Plusieurs 
amis abonnent la Bergerie à ces revues. Qu’ils soient chaleureusement 
remerciés. Ils aiment aussi lire des BD : si vous ne lisez plus les vôtres, 
envoyez-les à la Bergerie de Faucon.

N’hésitez pas à nous contacter si vous avez du matériel, un animal ou 
toute autre chose à nous donner, car tout don de cette nature doit bien 
sûr correspondre à un besoin de notre part. 

Un grand merci d’avance.
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Quelques demandes précises
Des timbres neufs, et si possible de collection (mais pas oblitérés), 

nous sont toujours d’une grande aide. Nous en avons énormément 
besoin.

Les tickets-restaurants sont inestimables aussi. Placement sûr et 
garanti pour les affamés. Il y en a de plus en plus. Et ils se monnayent 
moins facilement.

Des cartes téléphoniques neuves mais surtout des mobicartes, 
Orange et SFR, utiles à nos anciens pour répondre aux offres de tra-
vail ou lorsqu’ils sont seuls et démunis. Ils ont souvent des portables, 
même s’ils sont pauvres.

Tout apport, même petit, est inestimable. À chacun sa part de partage. 
Ton geste contribuera à diminuer les dépenses de Faucon.

Des voitures pour nos anciens jeunes ou les éducateurs
Elles sont bien utiles, les voitures que vous offrez, pour les anciens 

jeunes et pour les membres de l’équipe éducative. Certains adjoints 
habitent loin de la ferme, et d’anciens jeunes ont besoin impérative-
ment d’un véhicule pour travailler. 

Véhicule en bon état, bien sûr, et avec le contrôle technique. Si tu 
veux nous l’offrir, merci de nous faire signe. On est preneur !

Tout don en nature peut faire l’objet d’un reçu fiscal sur demande.

Rencontres, messes et conférences
Aux organisateurs qui souhaitent me faire venir dans leur ville, leur 

paroisse ou leur association, je rappelle que je me déplace en fin de 
semaine, généralement du vendredi soir au dimanche après-midi.

Notre équipe parisienne s’occupe de mon programme et de l’orga-
nisation de ces rencontres. Elle peut te fournir tous les renseigne-
ments utiles pour choisir un thème adapté à ton public ou fixer une 
date.

N’hésite pas à faire part de tes propositions par courrier ou par mail : 
pereguygilbert@gmail.com.

Pour s’abonner à cette lettre
La poste demande de rédiger les adresses sans virgule, sans tiret, sans 

apostrophe, sans souligner, sans minuscule, afin qu’elles puissent être 
lues automatiquement. Il faut donc mettre en intitulé :
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Guy Gilbert
Association Père Guy Gilbert Bergerie de Faucon

46 rue Riquet
F 75019 PARIS

N’oublie pas la mise à jour continuelle de notre fichier en corrigeant 
de manière lisible les changements d’adresse et en rappelant l’ancienne 
pour repérage et précision (ainsi que les nouveaux noms des jeunes 
mariées).

Les adresses ne sont gérées que par nous-mêmes et ne sont, en aucun 
cas, vendues ou échangées. Par ailleurs, conformément à la loi informa-
tique et libertés, tu as un droit d’accès et de rectification concernant ton 
adresse.

Tu paies l’abonnement comme tu peux et veux. Cette lettre nous coûte 
cher. Mais, tous les six mois, elle est un lien fort et fidèle. Des milliers 
d’envois ne sont pas gratuits pour nous, mais ton partage nous permet 
de continuer… depuis quarante-cinq ans. C’est pas chouette, ça ?

Si tu as envie de diffuser cette lettre auprès d’amis, dans ta paroisse, 
auprès de jeunes, n’hésite pas à nous demander des exemplaires supplé-
mentaires ou à nous communiquer des adresses de personnes intéressées.

 Cette lettre peut aussi être diffusée par mail, n’hésite pas à nous solli-
citer en nous transmettant ton adresse mail. Merci.

PS. Si jamais par erreur tu reçois cette lettre en double exemplaire, fais 
en profiter quelqu’un de ton choix , qui deviendra peut être ainsi un ou 
une amie de notre association.

Radio Notre-Dame
J’anime en direct depuis vingt-quatre ans une émission sur Radio 

Notre-Dame, « Écoute dans la nuit », les mercredis de 22 heures à 
minuit. J’aborde un thème d’actualité ou de spiritualité et les interve-
nants échangent avec moi.

À Paris et en banlieue, cette radio se situe sur 100.7 FM. L’émission 
est transmise un peu partout en France, grâce au satellite. Si tu veux la 
capter dans un département, tu trouveras Radio Notre-Dame dans les 
Radios 3. Si tu n’as pas le satellite, téléphone au 3910. 

On peut également écouter Radio Notre-Dame dans le monde entier, 
24 h/24, sur internet à l’adresse suivante : www.radionotredame.com.

Trois CD des prières lues durant les émissions peuvent être comman-
dés. (Prix : tu donnes ce que tu veux.)



Noël !
La messe de Noël sera célébrée à Rougon à 17 heures. À minuit, je 

regarderai le ciel étoilé de Provence et ma pensée s’envolera en union 
avec vous.

Ne compte pas sur moi pour te dire « Meilleurs vœux et bonne santé » !
Mais :
- Vœux pour que ta spiritualité grandisse, se fortifie et s’incarne. « La 

foi sans les actes, c’est du pipi de chat » (Matthieu X, 4).
- Vœux pour que tu réfléchisses assez pour détecter le bien du mal, en 

cultivant ton sens moral chaque jour.
- Vœux pour que tu bouges ton corps et ce à tous les âges. (À 82 ans 

je fais 20 minutes de marche par jour, c’est peu, mais si tu peux faire 
1 heure, tu seras centenaire !)

- Aime ta famille pour ces fêtes. Invite le plus pauvre, le plus délaissé.

Je te souhaite un NOËL de joie 
et de faire la paix chaque jour en 2018 !



COMMANDE     du   ........... /  ........... /  ...........
TITRE Livre grand format Livre de poche Total €
LIVRES Nombre Prix € Nombre Prix €
Bouge-toi, la vie est belle ! (Philippe Rey) - nouveauté 20,00
La messe, un enchantement déserté (Philippe Rey) 8,00
Les sourires de Dieu (Philippe Rey) 8,00
En cœur à cœur avec Dieu (Philippe Rey) 15,00
La foi (Philippe Rey) 8,00
La famille, trèsor de notre temps (Philippe Rey) 8,00
Vie de combat, vie d’amour (Philippe Rey) 20,00 8,00
Prends le temps de vivre (Philippe Rey) 8,00
Les sept sacrements (Philippe Rey) 8,00
Aime à tout casser ! (Philippe Rey) 20,00 8,40
La nuit s’approche, l’aube va arriver (Philippe Rey) 8,00
L’humilité (Philippe Rey) 8,00
Jésus, un regard d’amour (Philippe Rey) 7,50
Nos fragilités (Philippe Rey) 8,00
Le bonheur (Philippe Rey) 8,00
Vagabond de la bonne nouvelle (Philippe Rey) 20,00 7.60
Le couple (Philippe Rey) 8,00
Occupe-toi des autres ! (Philippe Rey) 8,00
éveilleur d’espérance (Philippe Rey) 25,00
La vieillesse, un émerveillement (Philippe Rey) 8,00
Petit guide de prière (Philippe Rey) 8,00
Apprends à pardonner (Philippe Rey) 8,00
La magie des animaux (Philippe Rey) 8,00
Ose l’amour ! (Philippe Rey) 8,00
Face à la souffrance (Philippe Rey) 8,00
Réussis ta vie ! (Philippe Rey) 8,00
Et si on parlait de tes mômes ? (Philippe Rey) 8,00
Cœur de prêtre, cœur de feu (Philippe Rey) 7,20
Lutte et aime, là où tu es ! (Philippe Rey) 7,00
Mes plus belles prières (Philippe Rey) 20,00
Rallumez le feu ! (Philippe Rey) 7,10
Et si je me confessais (Stock) 6,50
L’évangile, une parole invincible (Philippe Rey) 8,00
Les Mystères lumineux (Béatitudes) 9,50
Kamikaze de l’espérance (Stock) 16,45 5,50
L’évangile selon saint Loubard (Philippe Rey) 7,70
BD 2 : Des loups à Faucon (Coccinelle) 10,00
BD 1 : Aimer à tout casser (Coccinelle) 10,00
Le plus bel album de famille, le Rosaire (Béatitudes) 7,50
Chemin de Croix (Béatitudes) 4,50
Ma religion, c’est l’amour (Stock) 16,85 5,60
Passeurs de l’impossible (Stock) 16,80 5,50
Cris de jeunes (Salvator) 6,00
Dealer d’amour (Stock) 18,30 5,00
Des loups dans la bergerie (Stock) 5,10
Dieu, mon premier Amour (Stock) 5,00
Les petits pas de l’Amour (Stock) 4,00
Avec mon aube et mes santiags (Stock) 5,00
Aventurier de l’Amour (Stock) 4,60
L’espérance aux mains nues (Stock) 15,00 4,60
Un prêtre chez les loubards (Stock) 4,10
Lot de 6 cartes postales avec de jolies phrases de Guy 10,00
DVD - Mes 50 ans de sacerdoce 15,00
DVD - L’arche de Guy Gilbert 15,00
 TOTAL montant des livres et DVD commandés ................. =
 FRAIS D’ENVOI 3,50 € par livre et DVD commandés ...... =
 MONTANT du chèque ci-joint .......................................... =
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Imprimé en France

Si tu décides de nous soutenir par des dons réguliers, il te suffit de remplir 
et de nous renvoyer le coupon ci-dessous, accompagné d’un RIB. Ce bon 
est valable dans toute la zone Euro.

MANDAT DE PRÉLèVEMENT SEPA

En signant ce formulaire de mandat, vous autorisez l’Association Père Guy Gilbert - Bergerie de 
Faucon à envoyer des instructions à votre banque pour débiter votre compte, et votre banque à 
débiter votre compte conformément aux instructions de l’Association Père Guy Gilbert - Bergerie de 
Faucon. Vous bénéficiez du droit d’être remboursé par votre banque selon les conditions décrites 
dans la convention que vous avez passée avec elle. Une demande de remboursement doit être présen-
tée dans les 8 semaines suivant la date de débit de votre compte pour un prélèvement autorisé et 
dans les 13 mois en cas de prélèvement non autorisé.

Coordonnées du Créancier
Identifiant Créancier SEPA : FR50 ZZZ 632811
Association Père Guy Gilbert
Bergerie de Faucon
46, rue Riquet
75019 Paris

Coordonnées du débiteur
Nom, Prénom : …………………………………………………

Adresse : ….……………………….………….………………..

…………….………………….………….. Pays : .….…………

Mail : …………………………….  Tél : ………………….......

Fait à :

Le : 

Signature :

Prière de renvoyer cet imprimé à l’Association 
Père Guy Gilbert après l’avoir complété et 
signé et en joignant obligatoirement un relevé 
d’identité bancaire (RIB). Vous recevrez par la 
suite un courrier avec votre référence unique 
de mandat.

Coordonnées bancaires
Nom de l’établissement bancaire : ………………………………….
Code IBAN (Identifiant International de Compte Bancaire)

Code BIC :

Montant à débiter le 10 du mois : ………..…. €

Périodicité :       mensuelle               trimestrielle

(Pour couvrir les frais bancaires liés à ce prélèvement, nous demandons un minimum de 10 €)


